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Renovation de Thonon-les-Bains (Haute-Savoie)

Depuis l'origine de l'operation. le De-
pute Maire de Thonon a ete l'anima-
teur principal de cette renovation

Le promoteur unique est la Societe
Civile Immobiliere de la Caisse des

Depöts. delegation regionale de Lyon.
L'architecte en chef de l'operation

est Maurice Novarina. Paris.
Auteurs du plan masse d'origine.

Maurice Novarina. Patrice Novarina.
Gilles Dagnaux. Albert Le Breton.

Auteur de la conception des
bätiments et plan masse de detail: Gilles
Dagnaux. Architecte coordinateur:
Michel Brugger. Direction des travaux:
Claude Richard. Auteur des plans pay-
sagers: Den Hengst.

Le programme

980 logements dont 300 logements non
aides. 440 logements primes (aide de

l'Etat). 50 HLM en accession. 40 ILN,
immeuble ä loyer normal. 150 HLM
locatifs. soit une surface habitable de
77 376 m2

7000 m2 de surfaces commerciales et

professionnelles
un centre socio-culturel abritant

bibliotheque. discotheque. musee. salle

d'exposition. salles de reunion, etc..
Surface 2500 m2 environ

un immeuble de bureaux: 2500 m2

environ
un hötel de 30 ä 50 chambres
2000 places de parking ou garages

dont 1500 prives et 500 ä disposition du

public.

Situation

Situe sur la rive sud du lac Leman. ä

500 m d'altitude. Thonon-les-Bains se

trouve au centre d'un massif des Preal-

pes. le Chablais.
Seconde ville du departement de la

Haute-Savoie. Thonon-les-Bains a vu
sa population croitre regulierement au
cours des 20 dernieres annees: 1954:
12800 habitants. 1962: 16950
habitants. 1968: 22 287 habitants. 1974:
27 000 habitants

Son activite principale est d'ordre
touristique et commercant. eile a su.

gräce ä ses nombreux equipements
sportifs et scolaires. attirer d'une part
une population jeune et. d'autre part.
par son climat et sa beaute. attirer une
population de vacanciers et de retrai-
tes.

Objet de la renovation

L'accroissement de la population ris-
quait. sur le plan de l'urbanisme.
d'etouffer les zones peripheriques de

Thonon par des constructions disper-
sees economiquement cheres ä gerer.
alors que le centre ville avait son exten-
sion bloquee vers l'est par l'existence
en plein centre ville d'une zone de 8

hectares environ tres peu dense et ceci

par la juxtaposition de trois zones:

- 1 serie de bätiments insalubres tres
peu habites (3.5 hectares)

- 1 College d'enseignement (2 hectares)

- 1 couvent de soeurs cloitrees entoure

sur sa peripherie d'un mur de plus de 4

metres de haut qui formait dans ce

quartier une veritable prison (2.5
hectares).

But de la renovation

L'idee principale proposee aux
architectes etait non pas de creer une nouvelle

ville par la juxtaposition d'un
quartier neuf ä un quartier ancien tres
vivant. mais de former un unique centre
ville oü une osmose puisse se faire entre
les deux quartiers qui formeraient ainsi

rapidement le cceur de la ville de
Thonon-les-Bains.

L'echelle assez reduite du quartier
donnait une Chance ä cette vie nouvelle
puisqu'il est ä noter que l'ancien couvent

de la Visitation peut etre considere
comme le centre geographique du

noyau urbain qui engloberait dans un
cercle de 300 metres de rayon les

principaux equipements d'interet public de

Thonon:
la Mairie. la Sous-Prefecture. le een-
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tre des Impöts, la Perception, la Maison
des Arts et Loisirs, l'eglise principale. la
gare S.N.C.F.. la gare routiere. les
grands magasins. les cinemas, la poste,
les banques. quelques ecoles primaires
et secondaires, etc...

L'animation des rues anciennes tres
commercantes devait se prolonger dans
le quartier nouveau qui devait egalement

abriter environ 1000 logements
dont les caracteristiques de confort
contrasteraient avec les habitations peu
confortables du centre ville existant, et
en particulier permettraient un enso-
leillement et un contact avec la nature
plus important.

Montage de l'operation

A) Travail prealable de la Municipalite
- Apres achat de terrains en dehors de
la zone de renovation, reconstruction
d'H.L.M., d'un foyer pour personnes
ägees, d'un lycee, d'un couvent.

- Extension et renforcement des
reseaux d'eau, assainissement, eclairage
public, etc...

- Declaration d'utilite publique en
1969 permettant le rachat des
logements insalubres ou non situes dans la

zone de renovation avec relogement
des habitants.

B) Creation d'une societe d'economie
mixte
Afin de pouvoir maitriser l'amenage-
ment de ce quartier, la municipalite de-
cida en 1965 de creer une societe mixte
dont eile detient 65% du capital social.
Deux Conventions de concession furent
passees entre la Societe et la ville en
1966 aux termes desquels l'organisme
de Renovation est Charge:

- d'acquerir les terrains et immeubles
compris dans le perimetre de la zone

- d'assurer le relogement des occupants

des locaux d'habitation
- d'indemniser ou de reinstaller les
commercants. artisans ou industriels

- d'effectuer les demolitions necessaires

et la mise en etat des terrains

- de mettre au point le programme
general d'equipement collectif et le
programme de construction et d'en organi-
ser la realisation

- de ceder les terrains liberes aux
construeteurs selon une Charge fonciere de-
terminee par les categories d'immeubles

- de realiser pour la commune
l'ensemble des equipements d'infrastruc-
ture publique.

C) Choix du maitre d'ouvrage et d'un
architecte
Initialement, la Societe avait prevu la \

1 Le premier projet, concu selon une
architecture internationale classique. teile
qu'on la pratique generalement pour les

grands ensembles. C"etait en 1960.
2 L"avant-projet de 1969 comporte une
idee entierement nouvelle: une liaison or-
ganique et stylistique avec le vieux quartier.

Mais sans pastiche.
3 Maquette de la realisation. teile qu'elle
se presenta en 1974. On ne parvient ä dis-
cerner d'emblee oü s'aeheve la vieille ville
et oü commence la nouvelle.
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realisation du programme par lots ven-
dus ä differents promoteurs qui au-
raient eu ä choisir les architectes
d'Operation.

Ensuite. la Societe a acquis la convic-
tion que l'operation ne deviendrait
possible que dans la mesure oü eile serait
realisee par un promoteur unique dis-
posant de moyens techniques. finan-
ciers et juridiques suffisants. sous la
conduite d'un architecte unique.

La conception

Le parti architectural choisi a ete guide
par les caracteristiques suivantes:
1) her le nouveau quartier ä l'ancien de
la facon la plus continue possible et par
consequent. report de toutes voies im-
portantes ä l'exterieur de ce noyau
2) conserver certains bätiments anciens
interessants dans la zone de renovation
et les integrer ä la composition generale,

en particulier fanden couvent de
la Visitation qui deviendra un centre
d'animation culturelle formant le centre

general de la composition
3) respecter tous les arbres existants.
en particulier ceux du parc du couvent

<

4 Un tres gros travail a ete effectue sur

maquettes pour le traitement des volumes
et des facades.
5 Des systemes de decrochements et de
differences de niveau creent une Impression

de vie spontanee. exempte de mono-
tonie.
6 De longues etudes ont ete consacrees ä

la polychromie des bätiments. pour rendre
plus vivante encore l'ordonnance des facades.

7 La confrontation entre la realite et son

projet sous forme de maquette (voir photo
5) est d'un grand interet.
8 Un jeu de cours, de placettes oü se tient
le marche. cree une animation cöte rue...
9 alors que de vastes espaces verts s'ou-
vrent cöte jardin. oü les vieux arbres du

parc ont ete maintenus.
10 Rythme alterne des volumes de l'ag-
glomeration. On est loin de la «copie
d'ancien».

11 Jardin suspendu sur les toits d'un
immeuble.

I i-v etapes dt l:i realisation

4) composer une architecture contem-
poraine qui s'harmonise aux anciens
bätiments par ses formes. ses couleurs.
ses toitures. etc... et qui soit caracteris-
tique d'une ville de pied de montagne
en Opposition ä une architecture cubi-
que et orthogonale de caracteristiques
internationales
5) regier le probleme de la circulation
et du stationnement.

Cette derniere caracteristique a semble
aux architectes etre la prioritaire et
celle qui guiderait l'ensemble du parti
architectural. compte tenu de la Solution

qui serait arretee.
Un simple calcul amene aux conclu-

sions que pour faire stationner pres de
2000 voitures ä 25 m2 de surface au sol.
il faudrait 5 hectares de surface libre sur
un terrain global de 8 hectares
maximum. dont il fallait dejä deduire les
surfaces occupees par les bätiments
existants et ä construire, les arbres ä

conserver, les voies, etc...
La Solution s'imposait donc de creer

des parkings souterrains mais une teile
Solution, nouvelle en France sur des

caracteristiques aussi vastes, en plein centre

ville, posait des problemes finan-
ciers, techniques et juridiques tres im-
portants qui ont pu etre menes ä bien
gräce aux etudes des Services Techniques

solidaires du promoteur. de la ville
et de l'architecte.

La Solution technique retenue est la

suivante: creation de deux axes principaux

en souterrain comportant un
stationnement en epis de quatre rangees
de voitures, bordant les sous-sols des

bätiments afin d'acceder aux immeubles

directement ä partir du stationnement.

La hauteur sous-plafond de ce
reseau a ete fixee ä 2.70 m. permettant
ainsi une desserte souterraine aux
Services de livraison. ambulance. ramas-
sage des ordures. etc...

Le plan masse general pouvait alors
etre etudie en sachant definitivement
que les ilots de verdure existants
pouvaient etre conserves.

Le centre de la composition est le

1946-1957
1957-1960

1960
1960-1962
1965
1966-1967
1968-1969
1970-1971
1973
1974

1975
1976
1977
1977

perspectives municipales d'une renovation
choix d'un perimetre de renovation defini avec mise
en route des premiers achats
premiere declaration d'utilite publique
reconstruction du nouveau College
creation de la societe de renovation
reconstruction du nouveau couvent
etudes prelimmatres
etudes de detail premiere tranche
livraison des premiferes tranches 140
livraison des secondes tranches 134
plus immeuble de bureaux
livraison des tranches suivantes 27
livraison des tranches suivantes 202
bätiments ä livrer 217
bätiments en etude 94
total realise ou en cours fin 1977 814

logements
logements

logements
logements
logements
logements
logements

Restent ä realiser environ 162 logements plus un hötel de 30 chambres. soit,
l'equivalent de 1000 logements environ.

Le total des metres carres habitables et de commerces respecte les previsions
d'origine, sott 80 000 m2 habitables. MM
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Plans d'appartements
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couvent de la Visitation limite latera-
lement par deux voies structurantes
importantes, l'avenue Jules-Ferry re-
liant Thonon ä Evian et la rue des Ursu-
les reliant la place de l'Hötel de Ville et
les Belvederes sur le lac.

Une liaison entre ces deux voies
s'imposait pour decongestionner la
place des Arts dont l'ecoulement actuel
se fait par la rue des Arts et ramene la
circulation automobile vers le centre
ville. Cette nouvelle voie, l'avenue St-
Fran?ois de Sales, a ete eloignee au
maximum du centre ville afin d'agrandir le

noyau urbain.
Les bätiments le long de l'avenue

Jules-Ferry ont ete portes ä six, sept et
huit niveaux pour conserver les
caracteristiques urbaines existantes de cette
voie permettant ainsi par cette densite
accrue de realiser au centre de la
composition des bätiments plus bas de

trois, quatre et cinq niveaux et permettant

de creer par le jeu des toitures une
sorte de cuvette generale, le centre de
la cuvette etant occupe par le couvent
de la Visitation ä deux niveaux sur
rez-de-chaussee, les bätiments adja-
cents ä trois niveaux sur rez-de-chaussee

avec progression vers l'exterieur
jusqu'ä six ä huit niveaux selon les em-
placements, ceci permettant de trouver
vers le Belvedere des bätiments hauts
bien places pour la vue sur le lac et

permettant de silhouetter ä partir du lac
une ville aux formes identiques ä la
Silhouette existante.

Les caracteristiques principales des
circulations pour l'ensemble du quartier

se definissent donc de la fafon sui-
vante:
1) circulation peripherique assez
rapide

2) circulation souterraine de desserte
3) circulation lente de surface selon les

transversales de la rue St-Sebastien, la

rue Chante-Coq et la rue des Oranges
4) zone de circulation ä vitesse tres re-
duite avec acces possible aux voitures

pour la place du Marche qui se deve-
loppera tout autour et ä travers le
couvent de la Visitation.

Sur le plan technique, pour completer
cette presentation generale, il est

important de preciser que le choix d'une
chaufferie centrale a ete decide,
permettant ainsi de regier au mieux les

problemes de pollution.
Pour creer une animation dans ce

quartier, en plus de l'attrait que consti-
tueront le centre socio-culturel dans le

monastere et la vie du marche installe
deux fois par semaine sur l'ensemble
des places situees autour du couvent, il
a ete prevu que l'ensemble des rez-de-
chaussee des immeubles sera traite en
commerces avec galeries couvertes

pour la protection du promeneur.
La densite moyenne de ce quartier

est restee plus faible que ne l'autorisait
le C.O.S. du centre ville prevu ä 2,5
alors qu'en realite il ne sera que de 1,2 ä

f ,5 selon les sous-quartiers.
Pour donner ä ce nouveau quartier

une echelle humaine differente des

grands ensembles oü la composition est

globale, le choix a ete fait de decompo-
ser le quartier en grappes independan-
tes selon les programmes successifs
reunissant de 100 ä 200 logements chacun

et composees de la facon suivante:
a) un ilot central de verdure uniquement

accessible aux pietons
b) des bätiments en lignes brisees non
continues formant des polygones varies
avec trouees entre bätiments, permettant

des echappees (vues et passages)
entre les differents elements de la
composition
c) une face exterieure animee donnant
soit sur des routes existantes, soit sur
des zones d'activites comme le marche,
zones en principe reservees aux
pietons.

La transparence imposee en rez-de-
chaussee pour les commerces ainsi que
pour les entrees d'immeubles et le
retrait de fafade, formant passage
couvert, donnent aux bätiments une
certaine legerete. Cette disposition incite
le promeneur des faces animees ä pene-
trer vers l'espace interieur de calme,
ceci soit ä travers les entrees d'immeu¬

bles, soit ä travers les commerces, soit

par les passages entre bätiments.
Chacun des bätiments est different

et, compte tenu des toitures et du divers
decrochement, les appartements d'un
meme type sont tres rarement identiques,

meme en superposition, ce qui a

donne au niveau de la conception et de

la realisation les difficultes que l'on
peut imaginer.

En general, les grappes ont ete diffe-
renciees entre elles par leur architecture

exterieure et particulierement par
les couleurs utilisees dans l'esprit des

villages environnants, couleurs chaudes
ä base de beige, terre d'ombre, terre de

Sienne, rose, brique, amande, etc... en
Opposition aux couleurs gris clair et
blanc utilisees ä tort depuis plusieurs
dizaines d'annees dans la Haute-Savoie.

Cette renaissance de villages colores
semble etre un point de reflexion pour
les construeteurs du Departement qui
commencent egalement ä reutiliser
cette gamme de couleurs traditionnelles.

Le reseau souterrain des parkings,
parallele aux voies de surfaces, permet
de rendre du jour au lendemain
l'ensemble de la zone centrale en zone de

pietons, l'acces des commerces et des

logements pouvant se faire totalement
en souterrain.

Les bätiments

Tous les bätiments ont une structure
porteuse realisee en beton banche avec
utilisation dans de nombreux cas de la

technique du mur tunnel, murs perpen-
diculaires aux facades coules dans un
coffrage metallique coulissant en meme
temps que la dalle pleine.

Certains bätiments ont ete realises

avec une trame unique de 2,80 m, d'autres

ä deux trames de 2,70 m et 3,60 m,
d'autres ä une trame unique de 5,50 m,
d'autres enfin ä trame de 6,00 m.

L'ensemble des remplissages des
facades etant realise en alleges de beton
prefabrique coulees au sol et aecro-

chees en bout des dalles. Seules les se-

parations interieures paralleles aux
facades ont ete realisees en maconnerie
d'agglomeres de beton.

Les differentes articulations ont ete
coulees sur place en technique
traditionnelle de coffrage. L'aspect des
facades exterieures a ete realise en planches

brutes avec aecuse des joints d'as-
semblages, l'ensemble etant directement

peint, laisse brut de decoffrage.
Les toitures ä un ou deux pans, pente

allant de 30% ä 60% selon les cas, sont
couvertes en tuiles mecaniques rondes,
de couleur brune, claire ou foncee selon
les grappes.

Utilisation de planches de sapin trai-
tees au Bondex devant les balcons et les

loggias avec bardages verticaux ou ho-
rizontaux selon les emplacements.

Tous les volumes sous-toiture sont
traites, soit en logements simples ou
duplex, soit en ateliers d'artistes.

La distribution interieure et les
surfaces des logements sont fonction du

programme du construeteur et varient
selon les types de logements et les types
de categories d'immeubles, celles-ci

ayant volontairement ete melees et im-
plantees sans aucun esprit de discrimi-
nation.

Les installations techniques

Chaufferie centrale
Independante des bätiments, placee

sous 3 m de terre vegetale pour isolation

phonique, eile rejette ses fumees
au point le plus haut de la Renovation

par trois conduits independants des
bätiments.

Equipee de six chaudieres de trois
millions de calories chaeune, avec cuves
enterrees de 300 000 litres de fuel
lourd, eile permettra de chauffer, en
plus de la zone de renovation propre -

ment dite, une partie importante des

quartiers adjacents.

Les espaces paysages

Une Opposition a ete recherchee par
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l'architecte paysagiste entre les zones
de verdure interieures aux grappes,
traitees de la facon la plus naturelle
possible avec respect de tous les arbres
existants et les zones de passage pietons
traitees de facon plus minerale.

Toutes les circulations autour du
couvent de la Visitation ont ete traitees
en mosai'ques de paves beton «Sabla»
aux formes arrondies et de paves granit
rose cubiques. Cette zone attribuee au
marche pouvant devenir definitive-
ment zone pietons au choix de la
municipalite.

Pour animer ces pavages. des bacs ä

arbres en beton boucharde ont ete places

de facon rythmee avec interposition
de plantes basses. de bancs. de fontai-
nes, etc...

Cette Opposition entre les zones
interieures et exterieures est marquee
egalement au niveau des eclairages dis-
crets vers l'interieur des grappes et plus
importants sur les zones de circulation.

Methodes de travail des architectes

Les premieres etudes de plan masse
general ont demande la realisation de
trois maquettes d'etudes ä petite
echelle pour determiner les grandes op-
tions et une maquette au 1: 500 de
l'ensemble du centre ville sur laquelle figurent

tous les bätiments existants et tous
les bätiments projetes.

Une exposition ouverte au public de
Thonon a permis de prendre le pouls de
la population et d'orienter dans un sens
plus traditionnel certaines options qui
etaient plus inspirees par une mode que
par une etude approfondie du paysage.
en particulier cette exposition a permis
d'abandonner l'idee d'un bätiment tour
formant signal pour la ville, Solution
presentee sur la premiere maquette
d'etudes.

Cette phase de recherches a
demande aux architectes une somme de
6000 heures environ de travail.

Ensuite. chaque quartier a ete etudie
par des maquettes ä echelle 1:500 et
mis au point avec des maquettes echelle
1: 200 avec photos. montages. silhouet-
tes de la ville. vue du lac, etc...

12 Vue d'une des rues anciennes qui ont
ete demolies, dans la zone de transition.
Une architecture qui etait devenue le plus
souvent insalubre. faute d'entretien.
13 Le parc du couvent, avec un vieux
moulin qui a ete preserve parmi les arbres.
C'est aujourd'hui un restaurant.
14 Les vastes parkings souterrains sur
plusieurs etages. Tous les appartements dispo-
sent d'une place en sous-sol.
15 Traitement des sols selon des rythmes
tres diversifies.
16 L'amenagement des jardins avec les
circulations pietonnieres.
17 Une grande recherche dans famenagement

urbain et les espaces verts en bor-
dure de la rue.
18 Les circulations protegees pour les
pietons. gräce au retrait des commerces par
rapport ä la fafade.
19 Entre les immeubles s'ouvrent des per-
cees qui donnent sur le parc interieur.
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